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surmontent les ormes et les ifs du cimetière, et font un
effet pittoresque sur l'azure du ciel. Tantôt le jour nais-
sant illumine leurs têtes jumelles, tantôt elles paraissent
couronnées d'un chapiteau de nuages, ou grossies dans
une atmosphère vaporeuse. Les oiseaux eux-mêmes sem-
blent s'y méprendre et les adopter pour les arbres de
leurs forêts : des corneilles voltigent autour de leurs faites
et se perchent sur leurs galeries. Mais tout à coup des
rumeurs confuses s'échappent (le la cime de ces tours et
en chassent les oiseaux effrayés. L'architecte chrétien,
non content de bâtir des forêts, a voulu, pour ainsi dire,
en imiter les murmures, et au moyen de l'orgue et du
bronze suspendu il a attaché au temple gothique jusqu'au
bruit des vents et des tonnerres, qui roule dans la pro-
fondeur des bois. Les siècles, évoquées par ces sons reli-
gieux, font sortir leurs antiques voix du sein des pierres,
et soupirent dans la vaste basilique: le sanctuaire mugit
comme l'antre de Sibyle ; et, tandis que l'airain se balance
avec fracas sur votre tête, les souterrains voûtés de la
mort se taisent profondément sous vos pieds." (1)

C. J. M.

MA PATRIE

Bien des fois, rêvant de mon pays, car'c'estion rève
-de tous les instants, je me représente le moment où Dieu
permettra queje ýretourne à mon vallon natal. Quand ce
momen,t sera venu, il y aura. déjà des rides à mon front,
et des'cheveuix blancs. sur ma tête.

Je choisi-ai -iin- jour de -fête, pour arriver à ma chère
vallée, .ety-au-détour- de la colline, d'où on la.découvre
toute entière, jieitendrai sonner les cloches de la grande
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